
L’analyse des données chiffrées comme constructions sociales

Les  données chiffrées  disponibles  relatives  à  un terrain  d'enquête peuvent  être  considérées

comme  une  forme  particulière  d'archive  disponible,  dont  l'analyse  va  nous  aider  dans  le

cheminement de construction d'objet et dans la conduite de notre enquête. Bien qu'exprimées à

l'aide de chiffres et d'allure plus scientifique, ces données n'en constituent pas moins que d'autres

sources écrites  un discours sur la réalité que l'on étudie. La question de la construction de ce

discours  ne  doit  donc  pas  être  considérée  comme  une  question  seulement  technique  ou

mathématique, qui  appartient seulement aux statisticiens et autres techniciens du chiffre ;  elle

revêt souvent des dimensions politiques, elle produit des effets sociaux en contribuant à façonner

une certaine image d’un phénomène social.

Quelques questions pour vous guider dans l’appropriation de données chiffrées,  pour prêter

attention à la manière dont elles sont construites et aux effets de ces constructions (une liste non

exhaustive et pas toujours adaptée selon les données analysées) :

→ qui produit ces données ou ces analyses, à partir de quelles sources ou de quel matériau ?

→ à quelle population se réfèrent ces données, qui en est exclus ?

→ quels sont les contours des catégories utilisées pour organiser/analyser ces données ? Quelles

sont les définitions admises par l'organisme producteur de données ou par l'auteur de l'article ?

Quels sont les concepts utilisés pour l'analyse ?

→ quelles situations sociales ces définitions et ces catégories pourraient méconnaître ?

→ quels sont les effets qui pourraient découler des choix opérés dans les découpages produits ?

→ quelles sont les évolutions décrites, comment la variable du temps est intégrée ?


